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nous remercions aussi ces derniers du l»on exemple qu’ ils s’obs­
tinent à nous donner chaque année dans la manière vraiement 
pieuse dont ils s'acquittent de leur pèlerinage.

***

lit août.—Première messe du Kévd M. Anselme Bourassa.
Il y a, appendu au mur d’un de nos corridors, un portrait au 

l>as ducpiel on lit ees lignes : “ Rev. Pierre René l-v " r
de Saint Pierre, 1er prêtre né au Cap de la Madeleine en 1070, 
tils de Pierre la; Boulanger et de Marie Rénée Godefroy de Ton- 
nancourt, ordonné le (1 novembre 1701, chargé aussitôt de la 
cure de Charleshourg qu'il desservit jusqu'il sa mort, arrivée le 
24 juin 1747.”

Ce portrait est une copie de la galerie des curés à Charles- 
bourg ; il a été offert il Monsieur K. Duguay à l’occasion du 
grand congrès Franciscain, tenu au Cap de la Madeleine le 10 
septembre 18115. J’en fait mention dans cette “Chronique” 
|Miur me fournir l’occasion d’un rapprochement entre ees deux 
dates déjà si distantes: li novembre 1701 — ltl août 1007, et entre 
ees deux noms Mr la: Boulanger et Mr Anselme Bourassa, le 
premier et, actuellement, le dernier prêtre du Cap de la Made­
leine.

la* dimanche 18 août, Sa Grandeur Mgr F.-X. Cloutier 
nous accordait le gracieux honneur d’ordonner, dans notre 
église paroissiale, un des enfants de notre paroisse. La cérémonie, 
(pii eut lieu à l’heure ordinaire de la grande messe, fut à la fois 
grandiose et touchante. Il n’appartient pas à la “Chronique” 
ni d’en décrire le détail, ni de chercher à deviner les émotions 
qu’une ordination fait fleurir dans le cœur de ceux qui y assis­
tent et surtout dans le cœur de Yordiwuul et de ses privilégiés 
parents. Il est des Ames qui nous interrogent parfois sur le 
secret des premières émotions de notre sacerdoce : mais que 
pouvons nous répondre, sinon balbutier quelques phrase s qui ne 
peuvent traduire ce sentiment incompréhensible que le Christ 
fait goûter à ses élus ? L’ordination et la première messe sont 
des heures qu’il faut vivre, et même après les avoir vécues, 
on reste muet, faute de pouvoir traduire ce que l’on éprouve.

Le 1!) Août au matin Mr Anselme Bourassa célébrait donc sa
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